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Tout ce qui est brillant, 
coloré et chaud, 

je le prends 

 

Ratatouillette le Kangourou, Harry l’Opossum, Figgy la Pie 
 

Les “voleurs” du musée La Pérouse étaient en fait des animaux, Ratatouillette le 

Kangourou a pris le vase, Harry l’Opossum a dérobé le sextant et la sphère armillaire et, 

bien évidemment, Figgy la Pie a emprunté le costume du marin. Nous les avons retrouvés 

et ils nous ont raconté leur version des faits, 
 

 

Comment êtes-vous 
rentrés dans le 
musée ? 
 

Ratatouillette le 
Kangourou : J’ai 
toujours été doué en 
saut en hauteur. En 
maternelle, je me 
souviens, je me suis 
échappé de la poche de 
ma maman pour me 
cacher dans les arbres. 
Au musée La Pérouse, 
je m’entraînais à sauter 
sur le toit de la véranda 
et j’ai accidentellement 
brisé le verre de la 
fenêtre et j’ai atterri 
dans le musée. 
 

Harry l’Opossum : Je 
me suis faufilé quand 
quelqu’un rentrait dans 
le musée pour me 
cultiver, apprendre sur 
ce célèbre navigateur 

La Pérouse, car oui, en 
effet je sais lire. 
 

Figgy la Pie : Il y a 
quelques jours, je 
suivais mon amoureux 
et j’ai percuté un 
lampadaire. Je me suis 
évanouie et quand je 
me suis réveillée 
quelques heures plus 
tard, j’avais la tête qui 
tournait et je suis rentré 
par erreur par la fenêtre 
cassée. 
 

 
 

Pourquoi avez-vous 
pris ces objets en 
particulier ? 
 

Figgy la Pie : Comme 
l’hiver arrivait et que 
j’avais déjà passé 
beaucoup de temps à 
récupérer des brindilles, 
j’ai voulu faire un nid 
plus confortable, plus 
chaud et douillet avec 
du fil. 
 

Ratatouillette le 
Kangourou : J’étais à 
l’étage et je cherchais 
une sorte de protection 
pour mon fils car il est 
très fragile et j’ai peur 
qu’il se fasse mal dans 
ma poche. Il faut dire 
qu’il est rachitique. 
Heureusement, j’ai 
immédiatement trouvé 
l’objet idéal, solide et 
sécurisant. Il y avait de 
l’eau et des fleurs 

 



dedans que j'ai jetées 
par terre. Puis je l’ai 
glissé dans ma poche 
avant d’aller rejoindre 
mon petit resté avec 
mon mari. 
 

Harry l’Opossum : J’ai 
pris le sextant et la 
sphère armillaire parce 
que je suis professeur 
de géographie. 

 
 

Pourquoi avez-vous 
transporté les objets 
ailleurs, loin du 
musée ?  
 

Figgy la Pie : J’ai 
toujours adoré l’opéra et 
je voulais avoir une 
belle vue pour dormir. 
Je me suis dit que 
l’opéra était l’endroit 
idéal pour m’installer 
même s’il fait un peu 
frais et que c’est 
venteux. Pendant la 
journée, j’ai visité les 
coulisses et j’ai trouvé 
un tissu chaud et 
brillant. Donc, j’ai 
abandonné le tissu du 
musée. 
 

Ratatouillette le 
Kangourou : En rentrant 
chez moi, excité par ma 
nouvelle découverte, j’ai 
trébuché et une partie 
de l’objet s’est cassée et 

est tombée par terre. 
J’ai cherché le bout 
partout mais je ne 
pouvais pas le trouver 
dans le noir. J’ai décidé 
de continuer mon 
chemin, pensant que je 
reviendrais plus tard 
pour le récupérer et le 
faire réparer par mon 
mari. Malheureusement, 
l’objet me blessait le 
ventre. Je m’en suis 
donc débarrassé dans 
la ville, devant un 
restaurant. Déçue, je 
suis rentré chez moi 
sans la protection pour 
mon petit. 
 

Harry Opossum : Lors 
d’une sortie scolaire, 
nous sommes allés au 
musée maritime. J’ai 
laissé les objets trop 
lourds sur un bateau et 
je les oubliés en partant. 

 
 

Rentrez-vous souvent 
dans des bâtiments 
pour prendre des 
objets ? 
 

Figgy la Pie : Tout ce 
qui est brillant, coloré et 
chaud, je le prends pour 
mon nid et parfois pour 
la décoration. J’adore 
faire du shopping dans 
les magasins des 

humains car c’est beau, 
luxueux et toutes les 
autres pies m’admirent 
pour mon style et mon 
originalité. 
 

Ratatouille le 
Kangourou : Moi ? 
Jamais... Sauf trois fois, 
quand j’avais trois ans, 
j’ai volé le goûter de 
mon copain dans le 
couloir de mon école 
mais ma maman s’est 
rendu compte de mon 
acte et elle m’a punie. 
Depuis ce jour-là, de 
peur de me faire 
attraper, je n’ai plus 
jamais volé. Pourtant, 
mon père m’a expliqué 
qu’en cas d’extrême 
nécessité, le vol est un 
acte acceptable pour 
survivre. Mon oncle et 
ma tante m’ont dit que 
c’était un acte 
répréhensible. Un jour 
de famine, mon pauvre 
fils a failli mourir, je suis 
allé voler chez mon ami 
le blaireau des légumes 
de son garde-manger. 
La dernière fois était 
quand j’ai rencontré 
mon mari. C’était un 
beau matin et je me 
promenais dans la 
campagne. J’ai cru voir 
un ange, un musclé, 
élégant et majestueux 
kangourou, rentrer dans 
un bâtiment abandonné. 
Et là, l’amour, je lui ai 
volé son cœur. 
 

Harry Opossum : Non, 
non jamais, je suis 
professeur et je dois 
montrer l’exemple

 


